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RESUME DES TOMES PRÉCÉDENTS


En 2012, à l’âge de 57 ans, et suite à un concours de circonstance heureux, j’ai pu concrétiser un rêve de longue date : acquérir un petit cabriolet des années 70. Il s’agit d’une petite Peugeot 304S de 1973.


Elle est devenue, malgré elle, le personnage principal d’une longue histoire. Par affection, je l’ai nommée Titine. Je l’appelle aussi parfois, mon petit destrier, ou mon petit cabriolet blanc.


Comme beaucoup d’anciennes voitures, Titine a été victime de pannes plus ou moins graves. Il a fallu remplacer le moteur, réparer le démarreur, remettre en état différents circuits électriques, remplacer le carburateur, refaire le réservoir, etc... ! Tous ces petits soucis ont agrémenté le récit des trois premiers tomes...


Petit à petit, au fil des sorties, cette petite auto est devenue de plus en plus fiable, mais pas complètement. Hélas ? Je me le demande ... ! Les petits aléas restants me permettent d’assouvir ma passion de la mécanique auto, car plonger les mains dans les entrailles de cet ancêtre reste un vrai plaisir. Pas question de l’amener chez le garagiste du coin, car on n’est jamais mieux servi que par soi-même Certes, si certaines réparations se sont avérées de vraies galères, on ne progresse que face à l’adversité.


En complément, j’ai dû racheter quelques accessoires pour remettre Titine conforme à ses origines. Pas question de la customiser.


Outre les nombreuses pannes et remèdes que le lecteur a pu suivre de façon très détaillée, mais toujours narrées avec humour et autodérision, cette jolie petite auto nous a transportés, en solo ou en groupe, sur quelques routes de campagne de cette belle région Rhône-Alpes. Elle a aussi participé aux caravanes historiques du tour de l’Ain cycliste, ainsi qu’à d’autres manifestations, plus ou moins importantes.


Les trois premiers tomes couvrent la période de 2012 à décembre 2017. Ce quatrième couvre le début de l’année 2018, avec encore des réparations et remise en état, que tout collectionneur ou amateur de mécanique (mais pas que... !) sauront apprécier...





PREFACE


Voici le quatrième tome de la série. Comme les trois premiers, il retrace les aventures et mésaventures qui me sont arrivé avec mon petit cabriolet, la Peugeot 304S de 1973 dénommé Titine.


Si les trois premiers tomes ont relaté certaines avaries, résultat d’un certain vieillissement de Titine, plus quelques belles balades, celui-ci aborde d’autres remises en état, indispensable à la fiabilité et à l’esthétisme de ce charmant tas de ferraille. Évidemment, vous vous en doutez, pour ceux qui me suivent depuis le début, la vie de ce petit cabriolet n’est pas un long fleuve tranquille. Vous y retrouverez les mêmes empêcheurs de rouler en rond, à savoir :


- Ra : Le Dieu soleil, emprunté à la Mythologie Égyptienne. Il a tendance à transformer mon pauvre crâne en cocote, histoire de faire cuire mes quelques neurones à l’étouffée.


- Zeus : Le roi des Dieux Grecques. Maître du temps météorologique, c’est le faiseur de pluie. Il devient donc un trouble-fête notoire, pour les sorties en version cabriolet.


- Eole : Dieu Grecque, maître du vent. Il freine Titine quand il la regarde dans les yeux. Il transforme souvent l’ambiance extérieure en congélateur, surtout quand le mercure passe en dessous de la barre des 5 degrés Celsius.


- la Dame en Rouge : Son appellation scientifique n’est autre que l’oxydation, ou plus vulgairement, la rouille. Elle a tendance à grignoter tout ce qui s’apparente à du métal, surtout les parties à l’abri du regard.


- les Gremlins : genre de bestioles sournoises et ravageuses, qui mettent le souk au moment critique des réparations, ou dans les circuits électriques


- La loi de Murphy : Sacro-sainte loi, dite aussi loi de l’emmerdement maximum, qui oriente tout objet ayant décidé de vivre sa vie, dans les recoins les plus reculés de votre habitacle ou de votre capot, causant le maximum de dégât sur son passage, quand ils ne disparaissent tout simplement pas de votre vue.


Tous les autres personnages, bien humains ceux-là, sont toujours bel et bien réels, sans modification de leur statut, ni de leur prénom.


Comme je l’ai déjà mentionné dans les trois tomes précédents, tout est rigoureusement exact. C’est l’amour pour ce tas de ferraille qui fait que, contrairement à ce qu’il m’a été suggéré à moult reprises, ce dernier n’a pas rejoint le circuit de recyclage qui l’aurait fait disparaître de ce bas monde.


Mais pour reprendre un vers célèbre du poète Alphonse de Lamartine : « objets inanimés, avez-vous donc une âme qui s’attache à notre âme, et la force d’aimer ... ? ». Et c’est bien là mon problème ... Il est inenvisageable de m’en séparer, même avec la pression de certains partis, qui voudraient voir disparaître ces vieilles mamies, soit disant trop polluantes... N’importe quoi ... !





93) 2018 : LE RETOUR    


Janvier 2018 : Une année de plus qui commence, et le besoin de faire tourner Titine me prend comme une envie de… ? De je ne sais pas quoi, car il n’y a rien de comparable à l’envie de prendre la route à bord de mon tas de ferraille préféré.


Je dis tas de ferraille, car c’est ce que voudraient nous faire croire tous les politicards mal intentionnés, ainsi que ceux qui les suivent bêtement. Ils ne pensent qu’à une seule chose : faire tourner l’économie, en nous refourguant des poubelles de luxe, bourrées d’électroniques, et surtout sans âme.


Bon ! Après ce petit moment de contestation encore politiquement correct, je reviens à mon envie Titinesque.


La batterie de cette dernière a été mise au chaud depuis plus d’un mois, pour faire suite à la dernière tentative de démarrage qui s’était soldée par un Rrr... d’agonie, suivie du silence caractéristique d’un démarreur sous-alimenté (voire, plus alimenté du tout !). La batterie, était-elle morte, ou simplement déchargée ? Dilemme… ! Dans ce cas-là, il n’y avait pas à tergiverser… Une charge de 24 heures restait le seul remède efficace, à portée de ma bourse de l’époque. C’est ce que je fis. La batterie de la petite-nièce de Titine, la 205 CJ, étant dans le même état de décrépitude avancée (voire plus, car pour elle, même les voyants du tableau de bord ne s’allumaient plus.), ce furent 2 batteries que je mis en charge dans notre sous-sol (à tour de rôle évidemment).
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J’ai cependant pris garde de ne pas les oublier, car une charge de plusieurs jours peut se solder par une overdose fatale de coulombs (Si si ! J’ai déjà tenté l’expérience… !).


Ce dimanche 28 janvier, bien que sortant à peine d’une crève épouvantable, un soleil bien présent, plus un fourmillement au bas des reins, (caractéristique d’un état de manque), me poussent à ne pas écouter la petite voix de la sagesse qui me susurre : " Reste encore au chaud… ! Ça attendra bien encore une semaine ou deux… ! "


Poussé par cette passion dévorante qui me ferait affronter tous les interdits, j’enfile un pull par-dessus un autre pull, puis un anorak, mets une écharpe autour du cou, et mes pieds dans des Moon boots. C’est donc habillé comme s’il faisant ‘moins quarante douze’ dehors, que je récupère la batterie, et me dirige vers une Titine encore recouverte de sa nouvelle bâche de protection.
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Après avoir retiré délicatement cette protection, j’ouvre le capot et commence à placer la batterie.


[image: ]


Mais quel c… je fais ! J’ai pris celle de la 205… ! Évidemment, celle-ci ne peut pas coller, car mise à part la taille qui diffère, les bornes de celle de la 304 sont inversées, ce qui justifierait son prix exorbitant... d’après mon vendeur préféré.
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304





Me voilà retournant au sous-sol pour prendre la bonne. Quand on n’a pas de tête, mieux vaut avoir des jambes ! De retour vers mon petit destrier blanc, je branche la bonne batterie…
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… et je m’installe au volant. Avec une petite appréhension, je tourne la clef et… Ouf ! Le démarreur tourne à plein régime. Cette batterie n’est donc pas passée de vie à trépas. Malgré le rythme effréné du démarreur, et un pompage sur l’accélérateur digne des Shadocks, le petit 1300 refuse d’émettre le moindre prout… Bon ! L’année commence mal ! Mais je ne céderai pas devant l’adversité ! J’ai décidé de faire rouler Titine aujourd’hui, et elle roulera ! Na… !


Première chose à vérifier : La jauge d’essence ! Celle-ci indique plus de la moitié du réservoir. Une cause éliminée.


Deuxièmement : l’allumage ! Je n’ai pas vérifié les bougies depuis un petit moment. Il est donc temps de le faire. Je démonte la première… Elle me semble correcte…
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Je me saisis de mon jeu de calle pour mesurer l’écartement entre les électrodes… La calle de 0,6 mm passe gras, c’est donc bon. Un petit coup de brosse métallique sur le filetage et sur les électrodes, et la bougie retrouve sa place. Démontage de la deuxième : Même motif, même punition... Le démontage des deux autres nécessitant le retrait du filtre à air, je laisse tomber. Petit tour du côté de l’allumeur… Après avoir fait sauter les deux clips, je jette un oeil du côté des plots ‘Haute Tension’ : Rien... !
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Tout semble sec et en bon état. Le charbon est toujours là, et de la bonne longueur. Je retourne dans l’habitacle pour passer la quatrième, et par quelques mouvements de va-et-vient de Titine, je fais tourner légèrement le moteur pour placer le bosselage du rotor de l’allumeur sous le linguet de la vis platinée. Un petit coup de cale d’épaisseur : 0,4 mm gras. Là aussi, c’est encore bon... Que faire ? Pousser plus loin mes investigations, en contrôlant l’arrivée d’essence et l’avance à l’allumage ? Je me tâte… ! Tant pis, je remonte l’allumeur et tente un nouveau démarrage. Une dizaine de pompages sur l’accélérateur, une bonne tirette sur le starter jusqu’à le sortir presque de son logement, un tour de clef et… Vroum, voilà que le petit 1300 démarre au quart de tour. Je repousse légèrement la tirette, et le régime moteur retombe à une valeur acceptable. J’attends quelques secondes ! Le petit moteur semble claudiquer sur 3 pattes, mais ne cale pas. Je le laisse tourner un moment, le temps de prendre mes papiers, mettre des chaussures plus aptes à la conduite que les Moon Boots, et de fermer la maison. Une fois installé au volant, je sors de la propriété, et me dirige… ? En réalité, je n’en sais rien. Je vais éviter de remonter en haut du Cerdon, même si j’adore cette route (mais pas son radar !). Je décide de prendre la route de Chalamont, et qui vivra verra ! Le petit moteur tourne rond et toutes les sensations me reviennent. Que c’est bon de reprendre le volant de ce petit cabriolet (non décapoté cette fois… il ne faut pas tenter le diable tout de même.)


Première constatation : le pare-brise est crado au possible, et avec le soleil dans les mirettes (Chalamont étant plein ouest), j’y vois comme à travers un caléidoscope psychédélique.
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Inutile de tenter une mise en service des essuie-glaces. Tiens ! Je viens de me rappeler que je n’ai changé qu’un bras sur les deux, que le balais côté chauffeur ne plaque plus du tout dans l’angle du pare-brise…
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… et que le lave-glace est en grève indéterminée. La pluie n’étant pas au rendez-vous (et heureusement), toute tentative de démarrer cet accessoire se soldera, soit par un bruit sinistre proche du raclement des ongles sur un tableau à craie, soit par la rupture brutale du bras non remplacé. L’état de ce dernier nécessitant sans doute l’extrêmeonction, tout frottement excessif du balai sur le pare-brise, sec comme un oued après 50 ans de sécheresse, verra le petit bras métallique se tordre de douleur, juste avant de se rompre pour finir sur la route, ou sur le capot. J’abandonne le nettoyage du pare-brise, et chausse mes lunettes de soleil, ce qui diminue notablement l’effet caléidoscopique.


Arrivé dans Chalamont, je décide de tourner à droite. Un coup de clignotant et… ! Le répétiteur claque comme une mitraillette… Houlà ! Pas bon signe tout ça ! Ça sent la lampe grillée, ou le faux contact. J’essaie le côté gauche… Non ! Tout va bien de ce côté-là ! J’ai donc bien un problème à droite. Je tâcherai de m’arrêter plus loin.


Au feu, je prends à droite de nouveau, et je me dirige vers Bourg-en-Bresse. Il fait beau, et le chauffage de Titine se fait bien sentir (dans tous les sens du terme). Ça sent le liquide de refroidissement, la poussière surchauffée, le vieux plastique, et la moquette à l’ancienne. Le pied quoi ! Je baisse quand même le thermostat, enfin, ce qui devait servir de climatisation à l’époque. Je ne souhaite pas me transformer en pomme vapeur...


Le petit moteur a retrouvé toute son énergie… et tous ces bruits. Je me sens bien, et la route défile sans problème. Un petit coup d’oeil sur le tableau de bord… Le voyant de charge, qui était allumé plein feux tout à l’heure, a repris sa teinte normale, entre éteinte et allumée. Côté compteur de vitesse : impossible de savoir ou se trouve l’aiguille, puisqu’avec les lunettes de soleil, et la luminosité extérieure, celle-ci se confond avec le fond du compteur. Tant pis ! Il n’y a pas de radar dans le coin. De toute façon, je dois rouler aux alentours de 90, à plus ou moins 10 kilomètres heure.


Encore quelques kilomètres, et je prends de nouveau à droite. Le bruit de mitraillette du clignotant me rappelle qu’il faut que je m’arrête, histoire de vérifier quelle lampe ne s’allume pas. Je repère un petit parking avant un panneau ‘Stop’.
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Un petit tour de la voiture, et me voilà rassuré… ! C’est le clignotant avant droit qui est en grève. Je donne une petite claque technique sur la vitre pour le réveiller… Aucun effet. Dès que j’ai le temps, il va falloir que je démonte ce foutu clignotant.


Profitant du fait que je suis dans un coin paumé, j’essaie la Cucaracha ! Mince ! C’est vrai que le « multi-ton » a perdu la première partie de son nom, à savoir qu’il ne reste plus que le ‘ton’. Encore un truc à réparer avant les premières sorties officielles. Décidément… ! Tout part en sucette… !


Me voilà de retour à la maison, et je suis heureux de cette petite balade. Comme je l’ai dit une fois, c’est mieux que le Prozac, même si là aussi, il y a accoutumance. Je remets Titine sous sa bâche, en pensant à ce qu’il me reste à faire dessus. Il faut :


- Faire la vidange


- En profiter pour remplacer le soufflet du cardan droit (ou le cardan entier),


- Retirer la tôle provisoire installée depuis deux ans. Elle était là pour éviter à la graisse du cardan de prendre feu sur l’échappement.


- Finir les essuie-glaces,


- Réparer le lave-glace,


- Réparer la Cucaracha,


- Voir le problème clignotant,


- Finir d’installer l’autoradio,


- Changer le joint du carter cache culbuteurs,


- Réparer la fuite du radiateur


- Reprendre les trous sous le châssis


- Passer la carte grise en collection.


Il faudra aussi sans doute changer les pneus. Ils ont à peine 10 000 km, mais déjà 6 ans. Que du bonheur quoi… !





94) PREMIÈRE RÉPARATION 2018 : LE VOLET ÉTÉ/HIVER :


En ce beau samedi 24 février, alors que ma journée devait être vouée à la réfection de la buanderie de Madame, me voilà de nouveau sur Titine, prêt à en découdre avec un défaut qui me turlupine depuis que le moteur a été remplacé (en 2012). Il s’agit du système automatique qui fait basculer le volet d’entrée d’air du carburateur, de la position été à la position hiver.


« Pourquoi s’occuper de ce gadget, alors qu’il y a 3 000 autres problèmes à solutionner » me direz-vous ? Je vous dirai bien que « c’est une longue histoire », mais ce serait vous mentir. En réalité, c’est suite à une discussion récente avec un de mes lecteurs via Internet (il se reconnaîtra.) que j’en suis venu à titiller ce schmilblick… Souhaitant connaître le fonctionnement de ce bijou de technologie (En réalité une belle mer… archaïque), ce brave homme m’a posé une colle… ! Sur sa 304 S, ce système recèle un défaut majeur le rendant inopérant. Après avoir suivi quelques-unes de mes pistes pour vaincre la bête sournoise, comme changer le câble et la gaine, le canard semble toujours vivant… ! J’ai donc profité d’une opportunité offerte par la sieste du Golgoth, qui est apparemment une de nos petites filles, pour cesser tous travaux bruyants, et me consacrer à une enquête minutieuse sur le fonctionnement de ce foutu volet.


Pourquoi comparer la progéniture d’une de nos filles à un Golgoth, alors qu’elle n’a que 3 ans ? Un Golgoth, pour ceux qui connaissent l’univers de Goldorak, est un robot malfaisant qui pourrit la vie du héros. Disons que c’est le seul qualificatif que j’ai trouvé pour vous décrire ce petit monstre très difficile à maîtriser. C’est le genre qui vous pourrit vos nuits et vos journées. Elle a dû être mal programmée, ou programmée par un chinois qui s’est foutu complètement du cahier des charges. En effet, à toutes demandes, sa réponse est… « Non ! ». Toute contrariété se transforme en un hurlement strident à vous glacer les veines. Quant à ses nuits, ponctuées sans doute par des cauchemars, elles transforment les miennes en pointillés : un coup, je somnole, un coup, je me réveille, un coup, je somnole... Aussi, pendant sa sieste, c’est le retour du calme après la tempête (Mais ça ne dure pas hélas…). Je profite donc de celle de cet après-midi pour me détendre. Et quoi de mieux pour se détendre que de bricoler mon petit destrier blanc… !


Je reviens donc à mon envie de vérifier le fonctionnement, et remettre en état, le système du volet été/hiver. Pourquoi une remise en état ? Pour tenir compte d’une remarque, assez ancienne et justifiée d’un autre de mes lecteurs, concernant la gaine et le câble. Ces derniers présentent une certaine dégradation, indigne de Titine, et cette dégradation empêche sûrement un bon fonctionnement de l’ensemble…


Me voilà donc prêt à consacrer quelques précieuses minutes à mon passe-temps favori : La mécanique titinesque. Après m’être équipé de Moon boots, d’un anorak, et d’une casquette à oreille, comme s’il faisait froid (il ne fait que 2 degrés à l’ombre.), je débâche mon petit tas de ferraille adoré, ouvre le capot, et jette un oeil vers le futur lieu d’opération. C’est vrai que l’aspect de cette gaine, et du câble associé, n’est pas des plus réjouissants. Les brins du câble, torturés à mort par le serre-câble, essaient désespérément de prendre des directions différentes les uns des autres. Quant à la gaine, dont les embouts ont décidé de jouer cavalier seul, elle présente la couleur et la texture d’un polychlorure de vinyle surchauffé (…de plastique cramé).
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Première étape de ma démarche : vérifier la position du clapet. Comme la température ambiante est plus proche de celle des pôles, que de celle des tropiques, le petit volet devrait être en position hiver. Les deux trous du cornet d’aspiration ne permettant pas de vérifier ce point, j’entreprends de démonter la durite reliant ce cornet à la gamelle du filtre à air. Oups… ! Cette durite a comme un défaut ! Elle est, en grande partie, entaillée juste avant le collier de serrage… ! Encore un truc à remplacer… !
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Côté volet, celui-ci est en position ‘été / hiver’, c’est-à-dire que le clapet n‘obstrue pas vraiment le départ vers l’échappement, mais n’est pas non plus complètement ouvert dans cette direction… !
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Normalement, il devrait prendre la position ci-après en hiver…
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… mais celui-ci est en position été …
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Bon ! Il faut que je pratique un examen approfondi pour voir ce qui cloche… !





Premièrement, il faut vérifier la commande, et pour ça, démonter le couvercle de la gamelle du filtre à air…
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Le système est apparemment assez simple…
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… Il s’agit d’un élément placé sur le couvercle, qui se dilate plus ou moins en fonction de la température de l’air dans le filtre à air. Grâce à un petit levier qui tire sur le câble, le déplacement provoqué par cette dilatation est amplifié.


Pour vérifier si le système fonctionne, je décide de chauffer l’élément au briquet, en prenant soin de ne pas faire ça au-dessus du carburateur… Vous comprenez pourquoi j’espère ? Non ! Il parait que les vapeurs d’essence s’enflamment vite… ‘Moi je dis ça, je dis rien… !’
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Bon ! Premier test raté… ! Malgré une chauffe, on ne peut plus efficace, le seul résultat obtenu, c’est un dépôt de carbone sur l’élément devant normalement se dilater. Rien ne bouge. Ça, ce n’est pas glop du tout.


Je décide donc d’aller plus loin dans mon examen, voire même d’aller jusqu’à pratiquer une opération chirurgicale. Je commence par retirer le câble côté pipe d’aspiration…
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… puis je passe à la phase dissection de la bête…
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… en isolant l’élément moteur de cette invention de génie …
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A priori, la ‘quequette’ étant pratiquement rentrée complètement à l’intérieur (comme quand je faisais de la plongée en eau glacée), il n’y a rien d’anormal. En tirant dessus (celle de la pièce, pas la mienne…), je m’aperçois que cette dernière n’est pas solidaire au reste…
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Jusque-là, tout va bien. Je remboîte le tout, et j’essaie plusieurs mouvements d’aller et retour. Là, je constate qu’il y a un petit point dur. Un coup de bombe de silicone sur l’axe brillant, et le coulissement, de la partie mâle dans la partie femelle, se fait avec plus de douceur. Bon ! Je sais que tout cela frôle l’érotisme, mais je n’y suis pour rien. Je n’ai pas d’autres termes pour expliquer ce que je fais (surtout pour bien imager mes actions).


Ayant bien réchauffé l’ensemble grâce aux 37,5 degrés de ma chaleur corporelle, je vous rappelle que je tiens la bestiole dans mes mains, je constate que la ‘quequette’ est nettement sortie, et que si j’essaie de la réintroduire avec une légère pression, elle ressort sans problème. Je prends un pied à queue (à coulisse pour les puristes), et vérifie la cote totale de l’ensemble.
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L’instrument de mesure indique environ 5 centimètres.


Je place ensuite l’ensemble dans le congélateur de Madame (sans lui en parler, évidemment...), pour faire redescendre la température de l’ensemble.
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Après quelques minutes d’attente, je ressors la bête de ma source froide, et je refais une mesure …
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… 4,4 centimètres… ! La différence est faible ! Est-elle suffisante ? J’attends quelques minutes, en laissant ma petite pièce à température ambiante… Mais rien ne se passe. En la prenant dans mes mains, je constate qu’elle est encore glacée. Apparemment, c’est donc normal que l’axe n’ait pas bougé. Je décide donc d’utiliser de nouveau la méthode ‘ briquet’, histoire de voir si la quequette va sortir de son trou. Je n’insiste pas trop, car mes doigts commencent à sentir le cochon buclé. Puis je fais une nouvelle mesure…
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… 4,9 cm… ! Presque la mesure de départ. L’ensemble semble donc bien fonctionner, même si j’ai un gros doute sur la puissance de ce petit piston. Ce dernier à beau revenir dans sa position quand j’exerce une petite pression sur son extrémité, cette pression me semble assez faible, suffisamment pour que le dit piston n’ait pas la puissance nécessaire pour entraîner le levier, le câble et le clapet. De plus, je vous rappelle que la gaine et le câble sont dans un état tel, que le coefficient de frottement n’est plus du tout négligeable par rapport aux autres efforts. Il me faut donc remplacer l’ensemble.


Je profite du fait que le Golgoth dort encore, pour aller acheter un bout de gaine et de câble de frein de vélo, tout en évoquant la nécessité d’aller acheter de la plomberie, à savoir un raccord réducteur pour la partie évacuation de la buanderie (ce qui soit dit en passant, est la stricte vérité…).


Je trouve le tout chez tonton la bricole à Ambérieu. De retour à la maison, Golgoth premier est réveillé. Vous savez la différence entre ce petit monstre et un chamois ? « Ben avec un chamois, on le voit avant qu’on l’entend… ! » (Blague savoyarde pour ceux qui connaissent …). Cela ne m’empêche pas de faire durer ma trêve titinesque, en remontant l’ensemble pour un petit test…
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[image: ]


Il est vrai que l’ensemble fait plus pro… ! Mais j’ai quand même un gros doute sur le fonctionnement. En jouant sur la longueur du câble, avec le serre-câble, je règle l’ensemble en position hiver. Mon intervention n’ayant pas durée plus d’une demi-journée, les saisons n’ont pas pu changer entre temps. Nous sommes toujours en hiver...


Là-dessus, je referme le capot et décide de vérifier le basculement du volet à ma prochaine sortie… Mais sincèrement, j’ai des doutes sur l’état du petit piston… Enfin, la petite heure passée à bricoler Titine m’a fait énormément de bien, bien mieux que n’importe quel anxiolytique… Un vrai bonheur…





95) UNE PREMIÈRE SORTIE EN COUPLE POUR 2018:


En ce beau jour du 4 mars, qui a vu, il y a 63 ans, la naissance d’un personnage auquel je tiens particulièrement, en l’occurrence votre serviteur, nous avons décidé, ma chère et tendre et moi-même, de fêter cet évènement au restaurant. Évidemment, pour que le plaisir soit total, c’est Titine qui va nous y conduire. Je consacre donc ma mâtinée à préparer notre petit destrier pour que, d’une part, il soit présentable, et que d’autre part, il ne nous fasse pas le coup de la panne… Enfin, en limiter la probabilité, car avec ce petit cabriolet, la probabilité de tomber en panne reste toujours largement au-dessus de zéro, même s’il est beaucoup plus fiable qu’à ces débuts.


Je commence par vérifier l’huile, l’eau, le gaz et l’électricité… Heu à voir pour le gaz ! Puis, je fais un petit tour pour faire chauffer la bête et vérifier que tout va bien. Le Dieu RA est bien là, mais il a oublié de brancher le chauffage. En résumé : il caille, ce qui implique qu’il faut rester couvert. Ce n’est pas comme ça que j’aime le mieux me balader, mais faute de vent dans la casquette, on voyagera au chaud. Cerise sur le gâteau, il ne pleut pas… ! À propos de pluie, il faut que je jette un oeil aux niveau des essuie-glaces, des fois que la météo ait vu juste pour une fois. En effet, sur 3 sites compulsés ce matin, tous indiquent de la pluie pour après 16h00. Cela doit nous laisser le temps de déjeuner et de faire une petite balade.


Rappelez-vous… ! Le jour du salon Epoqu’Auto de l’an passé (en 2017), j’avais acheté des nouveaux bras d’essuie-glaces, pour remplacer ceux qui jouent les filles de l’air à chaque fois que j’en ai besoin. J’avais même réussi à remplacer, sur place, le plus capricieux des deux (celui côté chauffeur), mais pas l’autre (sans doute retenu par la dame en rouge…). Vous allez me dire que, puisque celui côté passager est plus sage, autant le laisser en place… ! Oui, mais non ! Car comme je fais rarement les choses comme il faut (vous avez dû le constater.), celui côté chauffeur, le nouveau, est chromé, alors que l’autre est noir… Pourquoi chromé ? Parce que c’est le seul modèle que j’ai déniché, dans le bric-à-brac des stands du salon, avec la bonne longueur, et surtout la bonne cambrure. De plus, je croyais, à l’époque du salon, que ceux d’origine étaient chromés. Déception : cette belle couleur n’a, apparemment, jamais existé sur les cabriolets. J’ai ouï dire que les chromés n’ont même jamais été montés sur ce modèle de Peugeot. Seul l’inox (et pas le chrome) a trôné sur les 204/304. Bon ! En attendant, je me retrouve avec un bras d'essuie-glace chromé, et l'autre noir, et pas question de remettre le fugitif en place.
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Il est 11h00 et je me tâte… ! Est-ce que j’essaie de monter le deuxième bras chromé ? Ou est-ce que, pour une fois, je joue la prudence… Les Gremlins ne m’ayant pas encore joué un de leurs sales tours cette année, je me méfie… ! Ils pourraient, par exemple, casser ce deuxième bras, sans que je puisse sortir l’autre bout emmanché dans l’axe... Ou pire... ! Faire revenir brusquement ce bras sur le pare-brise, et me transformer celui-ci en million de petits diamants sans aucune valeur, sauf pour Car glass (je crois que le dit 'pare-brise' est encore en sécurit, et non feuilleté.) Si ça devait arriver, je n’aurai plus qu’à me planquer dans le premier trou de rats taupiers qui envahissent le jardin, pour éviter d’affronter la déception de ma dulcinée. Non, je ne suis pas lâche, je suis seulement amoureux… !


Bon ! Tant pis ! Je laisse un bras de chaque couleur (il parait que c’est la mode avec les chaussettes.) Je jette quand même un oeil sur la fixation du balai au bras chromé… ! Celui-ci à l’air de bien tenir ! Je constate cependant deux petits défauts… ! Le premier, c’est l’absence manifeste de placage du balai sur le pare-brise, côté Arlette LAGUILLER (extrême gauche). Le deuxième, c’est qu’il y a du jeu entre le balai et le bras, défaut qui n’a rien à voir avec un jeu fonctionnel. Je regarde côté ‘LE PEN’ (extrême droite)… Itou ! Je creuse un peu… ! Et là, devant mes yeux ébahis et non émerveillés, je constate que les fixations des balais sont faites pour des bras de 7 mm, alors que ceux de Titine ne font que 5 mm. Pas étonnant que le balayage ait toujours été erratique depuis le dernier remplacement des raclettes. Il me faut remédier à ces deux problèmes, avant de passer au nettoyage de l’habitacle… !


Pour le défaut de placage, je mène une enquête poussée. Mon oeil de fin limier, un peu casse burnes (je suis presbyte), constate que le balai ne peut manoeuvrer librement autour de son axe. Suite à un défaut de fabrication (encore du made in china). Les caractères en relief, inscrits sur la fixation du balai, et dont je me fous complètement, limitent le débattement de cette fixation autour de son axe. De ce fait, le balai ne peut plus aller chercher dans les coins. Je le retire donc, et avec le maximum de douceur, dépose délicatement le bras contre le pare-brise…
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